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FÊTE NATIONALE Comment et pourquoi fêter le 1er Août à l’étranger?  
Des Suisses expatriés de la région racontent leur expérience.  

Une fête comme à la maison
MORGANE ESTIVAL 
info@lacote.ch 

Cette année, le canton de Vaud 
sera à l’honneur lors de la célé-
bration du 1er Août organisée par 
l’ambassade suisse à Paris. Une 
délégation spéciale accompa-
gnera le chancelier Vincent 
Grandjean et son épouse, tandis 
qu’un groupe musical vaudois, 
un quatuor de cuivres composé 
de quatre étudiants du Conser-
vatoire de Lausanne, animera les 
festivités. 

Il y en aura pour tout le monde: 
raclette, saucisses de veau, viande 
des Grisons, meringues à la 
crème, vin vaudois; de quoi faire 
saliver! Sans oublier les tradition-
nels lampions, costumes, dra-
peaux, qui sous les cor des Alpes et 
l’hymne national, ramèneront les 
expatriés sur le plancher des va-
ches le temps d’une soirée... 

Comme chaque année, les am-
bassades et clubs suisses à 
l’étranger s’évertuent à organiser 
une soirée «comme à la mai-
son». Des quatre coins du 
monde, les feux allumés rappro-
cheront les expatriés de leurs 
cantons suisses, comme autant 
de lampions reliés entre eux sur 
les devantures des maisons. 

Se sentir suisse 
La cinquième Suisse, soit les 

quelque 700 000 Helvètes vivant 
à l’étranger, compte autant d’habi-
tants que le canton de Vaud! Or 
comment fêtent-ils le 1er Aout 
loin de chez eux? Cette question 
en amène une autre, plus pro-
fonde: celle de l’identité. Quel 
rapport à la Suisse entretient-on 
lorsque l’on vit dans un autre 
pays? D’ailleurs cherche-t-on for-
cément à entretenir un rapport? 
Car certains n’éprouvent pas le 
besoin de fêter le 1er Août. «Le 1er, 

c’est quel jour déjà? Lundi!» de-
mande Anne-Laure Gebhard, 
Sarrazine effectuant un stage de 
six mois à Londres. «Je n’ai pas 
d’amis suisses ici, alors ça n’a pas de 
sens de faire la fête, explique-t-
elle. J’aurai un pincement au cœur 
en pensant à l’habituelle soirée 
chez mes amis à cette occasion, 
mais c’est tout!» Pourtant ce n’est 
pas faute de se sentir Suissesse, 
confie Anne-Laure qui se plaint 
de ses collègues français raillant 
son accent! 

Diversité d’expériences 
et de témoignages 
«Car il y a plusieurs catégories de 

Suisses vivant à l’étranger», expli-
que Ariane Rustichelli, de  
l’Organisation des Suisses à 
l’Etranger (OSE). La durée des 
expatriations diffère, tout 
comme les raisons: motif profes-
sionnel, besoin d’aventure ou de 
changement, stage... Manque, 
attachement, fierté, volonté de 
fuite, tous les scénarios existent! 

Il y a ceux pour qui le 1er Août 
est avant tout un moyen de se re-
trouver avec d’autres Suisses, 
comme l’évoque Gabriel Dubler. 
Ancien habitant de Crissier, il 
habite depuis 1990 à Brisbane en 

Australie. Affecté, comme tous 
les ans, au service du son et de la 
communication pour la soirée 
du 1er Août, ce Vaudois  reconver-
ti dans la télévision s’est toujours 

investi dans le Club suisse de sa 
ville: son métier est d’informer; 
aussi il lui tient à cœur de faire le 
lien avec la Suisse. «Je ressens 
peut-être moins de patriotisme que 
de fierté pour mes racines, ma cul-

ture et un attachement à mon édu-
cation. Ça marque toute la vie.» 

Car la Suisse est bien un pays 
féru de coutumes, on ne saurait le 
contredire: festivals, carnavals, 

fête des vendanges...  Vivre dans 
un pays comme l’Australie, qui a 
moins d’histoire et peu de coutu-
mes, l’a fait prendre conscience 
du charme des traditions suisses: 
«au pays, ces fêtes m’énervaient, 
mais ici, ça me manque, et j’aime-
rais les partager avec mes enfants.»  

Faire découvrir notre culture à 
travers un plat typique, est égale-
ment la raison pour laquelle une 
amie d’Anne-Laure Gebhard, 
Aline Rose, elle aussi en stage, 
mais en Equateur, mangera une 
raclette avec ses amis locaux 
dans le Swiss Bistro de Quito. 

Pour Sébastian Michellod, en 
voyage à travers l’Amérique la-
tine depuis 2007, le 1er Août sera 
une fête des souvenirs. «C’est l’oc-
casion d’une pensée particulière 
pour ma famille, mes amis, ma 
belle Suisse que j’ai laissée, sa na-

ture magnifique et ses tapis verts et 
blancs!» 

Et puis, le 1er Août, d’autres s’en 
moquent; presque jusqu’à fuir cet 
attachement identitaire, qui sem-
ble leur peser comme une chaîne. 
Christiane Restelli, qui habite en 
Polynésie française, explique 
qu’elle a davantage vécu à l’étranger 
qu’en Suisse. Sans dénigrer son 
éducation ou sa nationalité qu’elle 
ne changerait pour rien au 
monde, elle avoue se sentir plus 
Européenne que Suisse. 
«D’ailleurs, confie-t-elle, je n’écoute 
la radio suisse que pour mourir de 
rire en entendant l’accent!» 

Le 1er Août, que l’on soit sous les 
tropiques ou dans un chalet de 
montagne, est avant tout une 
bonne occasion de s’amuser! Et 
cela relie tous les Suisses, indé-
niablement... 

Costume traditionnel, hymne national sous un déluge de drapeaux rouges et blancs... Une soirée plus suisse 
que nature en Australie! GABRIEL DUBLER

EN IMAGE

NYON 
Le Musée du Léman prend l’accent russe 
Hier, l’ensemble de l’équipage russe des sous-marins MIR 1 et 2 
ainsi que le Consulat honoraire de Russie étaient en visite  
au Musée du Léman. Mardi, la directrice Carine Bertola (deuxième 
en partant de la droite) était invitée à prendre place dans l’un  
des sous-marins qui écument les profondeurs du Léman.  LDS

TATIANA HUF

NYON Le bâtiment sera rénové et les messes se tiendront dans la grande salle. 

L’église catholique fermée pour trois mois
L’église Notre-Dame, plus 

communément appelée église 
de la Colombière, sera fermée 
du 20 août à fin novembre, si les 
travaux se déroulent selon le 
planning établi. 

Durant toute la période, les of-
fices religieux de la semaine et 
ceux dominicaux, se déroule-
ront dans la grande salle de la pa-
roisse, qui est en voie d’aména-
gement. 

Durant ces trois mois, la pa-
roisse a décidé de ne pas louer 
cette salle pour les manifesta-
tions. Le seul événement qui s’y 
tiendra sera la brocante an-
nuelle de la paroisse au début 
novembre. Ce week-end-là, il n’y 
aura pas de messes à Nyon, elles 
auront lieu dans les églises des 
différentes communautés. 

Vieux de 35 ans, l’édifice imagi-
né par l’architecte nyonnais  
Jacques Suard, nécessite de sé-

rieux travaux de maintenance et 
d’entretien, notamment en ma-
tière d’électricité, de chauffage. 

Quant à l’état du bâtiment il a 
été jugé bon. 

Le coût de cette rénovation est 
estimé à 700 000 francs. La pa-
roisse catholique prendra à sa 
charge la somme de  200 000 
francs, alors que le solde sera ré-
parti entre les dix communes si-
gnataires de la convention de 
1972, qui lie la paroisse aux loca-
lités qui y sont rattachées (Nyon, 
Crans, Duillier, Eysins, Geno-
lier, Givrins, Grens, Prangins, Si-
gny, Trélex). 

Chaque commune participera 
en fonction des habitants de 
confession catholique qui rési-
dent sur son territoire. Les Con-
seils communaux et les Conseils 
généraux ont d’ailleurs accepté 
le préavis, qui fixe leur participa-
tion.  MARIE-LÉA COLLARDI

Les fidèles ne pourront plus prier à Notre-Dame ces mois prochains. T. HUF

● «C’est l’occasion d’une pensée 
particulière pour ma famille et 
ma belle Suisse que j’ai laissée.» 
SÉBASTIAN MICHELLOD UN MORGIEN EN AMÉRIQUE LATINE

Galmac, la pomme du 1er Août, 
aura un peu d’avance cette 
année. Cette variété précoce  
de pomme lance la nouvelle 
saison. Elle est issue du 
programme de sélection de la 
Station de recherche Agroscope 
Changins-Wädenswil ACW, 
adaptée aux conditions Suisses 
et aux besoins du marché,  
sera disponible en grandes 
quantités pour la Fête 
nationale. Les consommateurs 
pourront donc apprécier la 
fraîcheur et la saveur équilibrée 
de la Galmac à la lueur  
des lampions.  COM 

RÉGION 
La pomme du 1er Août 
à déguster le jour  
de la Fête nationale

GIMEL 
Centre des jeunes  
en bonne voie 
La commune d’Aubonne,  
en partenariat avec les autorités 
gimelanes, met au concours  
un poste d’animateur socioculturel 
et d’animateur auxiliaire. L’annonce 
fait suite au projet de création d’un 
lieu de rencontres et de loisirs à 
Gimel, pour les jeunes de la région, 
en partenariat avec les centres 
déjà existants d’Aubonne et d’Etoy. 
Le nouvel espace pourrait voir le 
jour en octobre, à côté du collège 
du Marais. Des animations avaient 
été proposées aux jeunes de 
Gimel au printemps. Suite à cela, 
les autorités leur ont soumis  
un questionnaire. «Ils ont plébiscité 
la création d’un centre à Gimel» 
explique Roberto Houmard, 
municipal de Gimel. «Il s’agit de 
mettre en place une politique de  
la jeunesse à l’échelon régional, 
avec trois pôles», précise Eric 
Muller, municipal d’Aubonne.  JOL
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